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Extraits de quelques notes, février-juin 1967

Terry Atkinson et Michael Baldwin

« ‘Complexité des cartes, tant d’îles et de caps !

Mais remercions bien notre capitaine

D’avoir pris la meilleure, blanche comme une nappe’,

Criaient les marins d’une seule haleine. »
Par opposition, une carte dans Sylvie et Bruno, suite et fin, chapitre 11, contient tout. Le professeur allemand explique comment les cartographes de son pays ont tenté de dessiner des cartes de plus en plus grandes jusqu’à ce qu’ils aient fini par en dessiner une à l’échelle d’un mile pour un mile. « Elle n’a encore jamais été déployée, dit-il. Les fermiers n’étaient pas d’accord : ils disaient qu’elle couvrirait tout le pays, et qu’elle cacherait le soleil ! Alors maintenant nous utilisons le pays lui-même, comme étant sa propre carte, et je vous assure que c’est presque aussi bien. »

Tiré du ‘Annotated Snark’ de Martin Gardiner.
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Extracts from Some Notes, February-June 1967

Terry Atkinson and Michael Baldwin
‘Other maps are such shapes, with their islands and capes!

But we’ve got our brave Captain to thank’

(So the crew would protest) ‘that he’s bought us the best –

A perfect and absolute blank!’
In contrast, a map in Carroll’s Sylvie and Bruno Concluded, Chapter 11, has everything on it.

The German Professor explains how his country’s cartographers experimented with larger and larger maps until they finally made one with a scale of a mile to the mile. ‘It has never been

spread out, yet,’ he says. ‘The farmers objected: they said it would cover the whole country, and shut out the sunlight! So now we use the country itself, as its own map, and I assure you it does nearly as well.’

From,  ‘The Annoted Snark’ by Martin Gardiner
